HELENA GRANTHAM
LES VAMPIRES
Le musée de paléontologie inter-planétaire de Z'yo, fidèle à sa vocation pédagogique, proposait au public un parcours didactique : "voir et apprendre". Articulé autour du grand moulage d'un sol d'habitat, le musée présentait le mobilier des fouilles, ossements et outils, les analyses de laboratoire, des reconstitutions évoquant la vie des aliens.
La classe d'études pré-adulte de maître X'avmat était ici dans ce but précis. Les élèves et leur professeur étaient donc arrivés tout droit de leur pensionnat, dès l'ouverture, et tous les adolescents se regroupaient autour de l'enseignant qui exigeait d'eux une tenue irréprochable et un silence absolu pendant la visite. Les élèves avaient parfaitement compris l'avertissement et pour rien au monde ils n'auraient cherché à le contrarier. Ses punitions étaient bien trop disproportionnées par rapport à la faute commise pour avoir la moindre envie de tenter une folie. 
La jeune A'fuo n'avait nul besoin qu'on lui rappelât les règles car elle était la discipline incarnée. Elle suivit le troupeau d'élèves bien sagement, glissant sur les dalles si bien polies que l'on pouvait s'y mirer. L'exposition n'était pas inintéressante, au demeurant, c'était un peu le musée des horreurs mais A'fuo avait toujours voulu en connaître un peu plus sur tous ces aliens qui étaient jadis, leurs voisins de galaxie.
Les restes des civilisations étaient rares. Les fouilles archéologiques entreprises sur ces cailloux morts qu'on nommait jadis les planètes du systhème solaire n'avaient permis aux archéologues que de maigres butins, mais le peu qu'ils avaient ramené après décontamination était amplement suffisant pour se faire une idée des "habitants" qui peuplaient ces planètes voici plus d'un million d'années, depuis l'extinction de la Voie Lactée.
A'fuo suivit le reste de sa classe jusqu'au centre de la première salle où s'avançait leur Guide. C'était "une" guide et elle était très jolie. Au point que B'orti passait son temps à l'observer, l'admirer. Elle était si belle, si voluptueuse, si... tentante ! En tant que mâle adolescent, la moindre courbe féminine, le moindre coup d'oeil sur ses zones érogènes lui faisait bondir le coeur et autre chose. 

A'fuo retint à grand peine un sourire. B'orti était carrément en train de fantasmer sur cette belle plante lorsqu'il fut avisé par le regard noir du Maître, que son manège était repéré. Aussitôt, il rangea ses pensées érotiques dans sa poche et tendit l'oreille à ce que disait la Guide.

Leur petit groupe se mit en branle, s'arrêtant devant chaque objet de l'exposition, tandis que la voix chantante de la guide racontait l'histoire du dit-objet, provenant de tel ou tel systhème disparu. C'était on ne peut plus barbant, cette visite au musée d'histoire inter-planétaire, et B'orti laissait son regard vagabonder. C'est ainsi qu'il aperçut le truc monstrueux.

   – Nom d'un Xufor desséché, mais qu'est-ce que c'est, là-bas ? On peut y aller Maître, s'il vous plait ? 
Le cri poussé par le jeune réveilla l'instinct de découverte de toute la classe et particulièrement celui d'A'fuo. Tous les regards convergèrent vers le "qu'est-ce que c'est" en question. Tout le monde voulut y aller voir, et Maître X'avmat fut contraint de céder devant les prières incéssantes qui visiblement, dérangeaient les autres visiteurs. Il hocha la tête pour acquièscer... Pour une fois que ses élèves faisaient montre d'intérêt...
Le groupe d'adolescents s'engouffra dans la salle : "Systhème Solaire", se précipitant vers l'objet exposé, dressé fièrement sur un socle. La guide expliqua aux élèves ce qu'ils étaient en train de regarder.

   – Vous avez ici des squelettes et des crânes d'une race éteinte depuis des éons, et que l'on appelait les vampires.
Malgré sa répulsion, A'fuo s'approcha avec une curiosité toute scientifique. Cela l'effrayait mais la passionnait de découvrir ainsi ces êtres horribles qui avaient vécu pendant si longtemps. Heureusement qu'ils étaient une race éteinte, elle aurait eu trop peur d'apprendre que ces... vampires existaient toujours. Ils étaient effrayants !
   – Les restes osseux sont le plus souvent incomplets : quelques "dents", "mâchoires", quelques "os longs", rarement un fragment de "tête osseuse", exceptionnellement une "tête complète" ou un "squelette presque complet".  Ces êtres planétaires devaient vivre en clan ou être isolés mais cependant, nous n'avons trouvé que des cendres dans leurs rares sépultures. A leur origine, ce devait être des chasseurs nomades de petits gibiers, peut-être mêmes des charognards, eux-mêmes proies des grands carnivores, comme nos Z'ark qui sévissaient au temps préhistoriques. 

La Guide fit un bref tour d'horizon du regard, s'assurant de capter l'attention de tous et reprit :

   – Trop proche du soleil, la vie de ces vampires devaient être vite brûlées et ne devait pas excéder soixante dix années. Les traces de cette civilisation fort peu évoluée étaient visibles et laissaient à penser que ces aliens connaissaient l'électromagnétisme et savaient même voler. La structure de leur "larynx" déduite des restes osseux semblait compatible avec un langage articulé.
   – Qu'est-ce qu'ils sont horribles, noble Guide ! confessa A'fuo, une main secourable devant sa minuscule bouche.

Elle se sentait très mal à l'aise devant ces squelettes monstrueux, sans savoir exactement pourquoi...

   – C'est quoi ça ? demandait un garçon au même instant.

   – Ce sont leurs "dents". C'est horrible, je le concède, elles sont énormes. Elles devaient servir à... déchirer, déchiqueter, broyer, mastiquer leurs proies. Enfin... je suppose.
   – Oh c'est trop bizarre, ça ! murmura A'nlu en fixant A'fuo qui se diluait. Soudain, elle comprit et s'écria : Maître, maître ! elle est en train de s'évanouir !
A'fuo se dématérialisait lentement, s'évanouissait bel et bien, certainement trop émotive. On ne distinguait plus d'elle que les yeux, ces deux magnifiques globes bleus sur lequels tombaient déjà les paupières.

Habituée de la chose, la Guide asséna une ou deux petites tapes sur les joues translucides de la jeune pensionnaire qui revint à elle aussitôt, retrouvant ses couleurs irisées, priant la noble Guide de bien vouloir l'excuser pour l'interruption dont elle était la cause.

   – Je t'en prie, tu es toute excusée, jeune étudiante, cela arrive plus fréquemment que tu ne le croies, ici.
La Guide tempéra son explication en s'adressant aux jeunes étudiants.

   – Il faut que vous compreniez que sur leur planète, la nourriture était parfois solide, et que pour parvenir à l'ingurgiter sans causer de dommage à leur organisme digestif, sans doute fragile, ils devaient la couper en tout petits morceaux, la mettre dans leur orifice buccal, et c'est là que les "dents" entraient en action car elles servaient à mâcher longtemps, broyer, écraser, malaxer. Lorsque leur nourriture était réduite à une fine texture molle, ils pouvaient enfin avaler pour assimiler la force contenue dans cette... nourriture.
L'étrangeté de la chose était visible sur tous les visages. Les femelles frissonnaient tout en visualisant ces êtres immondes affublés de ces dents immenses, en train de mastiquer pour se nourrir. A'fuo prit bien garde de ne plus se laisser impressionner. 
Les élèves avancèrent devant plusieurs squelettes presque entièrement reconstitués, certains étaient très grands, d'autres moyens. Certains étaient très petits, aussi fragile que le petit frère d'A'fuo. Elle frissonna une nouvelle fois, malgré elle.
   – Sur cette planète, au temps où la nourriture était abondante, ces vampires aux grands crocs régnaient en maître, se faisant la guerre pour conquérir les territoires du plus faible, pour asseoir le pouvoir de leurs dirigeants sur des contrées inconnues mais fertiles, pour prendre les biens de plus riches qu'eux, investissants leurs demeures, tuant et massacrant les êtres peuplant les lieux sur place, pour leur plus grand plaisir. Ils semblaient dénués de sentiments, ignoraient la compassion, la pitié. Ils n'aimaient que leur race.
   – Ces monstres se prenaient pour des dieux, honorable Guide ? Ils décidaient qui devait vivre ou mourir ? 
La Guide parut enchantée par la question justement posée par A'nlu.

   – En effet, jeune pré-adulte, c'était ainsi que ces êtres vivaient et se reproduisaient, se massacrant, luttant, s'exterminant, s'entretuant, asseyant leur progéniture, leurs familles sur les trônes des autres. Nos dernières fouilles ont permis de retrouver des armes faites d'une matière qu'ils appelaient métal, des armes tranchantes qui ont plus de sept cent mille ans mais qui sont toujours intactes. Ils devaient s'en servir pour trancher des objets récalcitrants, voire découper leurs ennemis lors de leurs nombreuses guerres.
Un frisson de dégoût passa sur tout le petit groupe attentifs. Plus aucun ne musardait, ils tendaient tous l'oreille aux dires de leur Guide. Maître X'avmat était époustoufflé par ce qu'il voyait mais il n'allait pas se plaindre non plus. Une fois n'étant pas coutume...
A'fuo regardait l'outil de fer rouillé. Qu'est-ce qu'ils devaient faire avec ça ? Transpercer leur proie pour la réduire en petits morceaux et pouvoir le... comment la Guide avait-elle dit ? Déchirer ? Mâcher ? Oui, le mastiquer plus facilement...

Comme si la Guide avait suivi le cheminement de ses pensées, elle reprit en la dévisageant d'un air satisfait :

   – Je vois en observant vos mimiques que vous pensez qu'ils étaient les êtres les plus horribles et les plus monstrueux de la galaxie entière. Je vous l'accorde, ils étaient fermement agrippés au premier degré de l'échelle de l'évolution de leur systhème, mais ils ne savaient pas encore monter à l'échelle. Notre Musée subventionné par notre bien-aimée planète a réuni plus d'une centaine de ces "squelettes" incomplets, retrouvés dans des tombeaux immenses enfouis aux quatre coins de leur planète, où ils étaient au demeurant très bien conservés. Les archéologues pensent qu'ils étaient soit morts de faim, soit ils s'étaient entre-dévorés, nous sommes incapables de l'apprendre mais plusieurs avaient les os du cou brisés et le petit squelette avait le crâne fracturé. Car ils se nourrissaient aisément de leurs congénères. 
Un mouvement de recul, accompagné d'un murmure de déni, d'effroi montra bien que les adolescents étaient choqués par ce qu'annonçait la Guide. Ils se nourrissaient de leurs congénères ? Mais ? C'était absolument atroce, horrible ! Comment pouvaient-ils seulement en avoir l'idée ? Et ils se prétendaient évolués ? C'était grotesque !
B'erti fixa ses amis d'un air complice, tout en s'approchant de A'nlu. Il ouvrit grand sa bouche suceuse de nectar et fit mine de la poser sur la joue cristaline de la jeune femelle, afin de la dévorer. Puis il haussa les épaules devant l'impossibilité de la chose. Il ne comprenait pas comment ces cannibales pouvaient procéder...
   – Ils se massacraient les uns les autres, le plus fort vidant le plus faible de sa substance vitale, ils dévoraient la chair de leurs prisonniers, de leurs victimes : les proies qu'ils chassaient. Ils anéantissaient les espèces inférieures dont ils se repaissaient, ils réduisaient leur planète à néant avec leur appétit vorace. Les derniers habitants ont dû mourir de faim et de soif. Ce dut être atroce comme agonie.
   – C'est bien fait pour eux, c'était des monstres !
La Guide approuva ce jugement qui venait du coeur...

   – C'est tout à fait exact. Des monstres, mais pour oublier qu'ils l'étaient, leurs scribes inventaient des légendes, rejetant leurs fautes, leurs crimes, leurs tares sur des personnages fictifs, inventés de toute pièce. Légendes de suceurs de sang, sortes de loups-garou qui envahirent leur planète, générant un courant fanatique qui perdura jusqu'à la fin de leur monde, voici plus d'un million d'années maintenant.

B'erti leva un doigt qu'il secoua devant le nez de leur Maître.

   – Comment vous savez tout ça, comment vous pouvez savoir tout ça si leur planète est morte depuis si longtemps ? 
La Guide était décidément heureuse d'avoir affaire à cette classe où les jeunes pré-adultes se montraient curieux, se servaient de leur cerveau, étaient merveilleusement éveillés, vivement intéressés par l'étude de l'Histoire de cette galaxie.
  – Certaines fouilles ont permis de mettre à jour des fragments entiers de leurs écrits relativement bien conservés, nos savants sont parvenus à les décrypter d'après d'autres écrits. Les scribes vampires y racontaient une légende à dormir debout, où des êtres supérieurs à eux pouvaient vivre éternellement, que leur force était sans pareil, qu'ils étaient capables de devenir invisible aux yeux de leur proie, grâce à leur vélocité, ils traversaient les lieux si vite qu'on était surpris de les trouver à droite alors qu'on les pensait à gauche. Ils possédaient soit-disant le pouvoir de se changer en une sorte de volatile pour fuir les situations périlleuses ou encore pour échapper à leurs ennemis sur le point de leur planter un pieu en bois en plein coeur. Leurs écrits parlent d'êtres supérieurs en tout aux vampires, des êtres pâles, blafards, à la peau glacée, qui ne vivaient que la nuit car leur soleil pouvait décimer et réduire en cendre leur corps, rien que par la chaleur de ses rayons. Des êtres qui implorait qu'on les invite à entrer dans les demeures. Ils devaient avoir une peur affreuse de leur astre vital.
   – Trop fort !
   – Oui, ils avaient l'imagination fertile. Ces légendes prétendaient que c'était ces êtres là qui buvaient le sang de leurs congénères et des espèces inférieures et non eux ; les vampires, qui possédaient un pouvoir hypnotique pour rendre leur victime, leur proie docile, afin qu'elle les suive plus facilement jusqu'à leur repaire où ils faisaient d'elle leur repas. Mais le plus souvent, ils se servaient des femelles comme d'un cocon pour donner vie à leur progéniture.
   – Progéniture ? Mais ?... c'est impossible n'est-ce pas ?  

La Guide émit un petit rire charmant, amusée par la répulsion qui se lisait dans les yeux de la jeune étudiante.

   – Bien-sûr que c'est impossible ! Mais n'oubliez pas que ce ne sont là que mythes et légendes, des histoires horribles inventées par des vampires qui se sentaient coupables de leur condition vampirique. Des légendes passionnantes, tout comme vous en lisez dans n'importe quelle bibliothèque de votre pensionnat, mais uniquement inventée. Ces vampires l'ont inventée pour se cacher derrière. Pour cacher leurs exactions car en leur for intérieur, ils avaient honte d'être des êtres primitifs et barbares. Ils avaient parfaitement conscience de leur petitesse et de leur inutilité, mais ils étaient nés ainsi et même s'ils en avaient honte, ils ne pouvaient rien y changer, ils étaient condamnés à être des vampires toute leur vie, et à s'entretuer les uns les autres pour se nourrir, encore et encore...

B'erti se pencha sur la plaque de métal brillant, le corps parcouru de frissons de dégoût. Il énonça à voix haute :
   – Je suis content qu'ils aient disparu ces... "Humains : 3e planète plus proche du soleil : Voie Lactée."
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